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Halifax; James Ferres, B. J. Deyhlon, parties de lanimal, voire même que le verte naturelle à beaucoup de produits
Arthur Ste-Marie, P. C. Adair et A. A. beurre. Ce quil y a de fâcheux douns l'o- alimentalSs. Je fais allusion principal'-
Tyers, Z. P. Benoit, W. Lauriaux, Ein- léo-marermne, c'est le mauvais usage que ment aux sels de zinc et de cuivreet en
fred Stewart,'de MoOaskill, Dougall & Co., l'on en fait, lorsqu'on la vend pour du particulier à ces derniers, dont on se sert
Peatom Drainv.lle, Arthur DesOoteaux, beurre, pour conserver et aviver la couleur verte
Z. Duchesneau, Rod-rigue Goulet, E. E. Je ne regarde pas l'écrémage du lait des pois, des haricots et d'autres légumes
Gulîbault, J. Villeneuve, John Trottier, comme une falsification. Le lait écrèmé verts. Ces substances sont considéré"
G. J. Langlois, Thop. J. Parkes, J. E. Hay- a de -bonnes qualités hygiéniques et ne par Jeà médecins comme étant d'une na-
den, L. W. F3liot, W. E. Jackson, A. R. devrait pas être exclu du marché. ture exeque, et, à l'état de remèdes, on
Urgus, Wm. H. Seyler, éditeur, The Ca- 'Où Il y a fraude, c'est lorsque du lait les administre avec les plus grandes pré-
nadian Grocer; F. S. Kelth, éditeur, Ha;rd- a été écrêmé en partie et que le 'résidu cautions et à petites doses. Cependant
ware a.nd Méetal; George Macowans, re- est vendu pour du lait non écrémé, l'usage des sels de cuivre pour verdir les
présentant du "Wltnes", R. Booth, W. e fabrication et la vente de la glucose légumes, tels que ceux décrits plus haut,
R. Brock Co. Ltd., S. W. Hasketit, H. " ie peuvent pas être conidérées, à aucun est très répandu.
Brodie, C. H. Fetherstonhaugh, John Mc- point de vue, comme des falsifications, On prétend que lorsque des sels de cul-
Entyre, AIf. Nutter, J. J. O'Donnell, J. non plus que l'emploi de la glucose ou vre sont ajoutés des légumes e cette
B. Giles, John Gouldthorpes, Thos. L. du sucre dans la fabrication de sirops de espèce, Ils forment un composé chimique
Paton, W. J. Egan, Geo. S. Tleghorn, A. table. Ms il y a fraude, si la gquco e qui détruit les effets toxiques du cuivre.
Hewat, W. E. Short, obert Wall, A. R. est vendue comme miel ou comme sirop Mals quand même ce fait serait vrai il
Coloin, A. B. Couch, J. .wane, H. G. F. d'érable. i peut se faire que la colora- ne semble pas que ce soit une raison suf-
Watt, John A. GarLepy, 1. F. Thown, He. tion des produits alimentaires pour leur fisante pour justifier l'emploi de ces sels.
Edwarde, Man. Dis. Henderson et Pott donner un plus cbel aspes ne constitue Il vaudrait beaucoup mieux, Il me em-
Co., Ltd., J. Irwin, Secy. Henderson et pas en elle-même une adultération; mais blé, pour le consommateur, laisser la cou-
Ptts o., Ltd., A. B. oaswell, Mosean i le consommateur achète ces produits leur des légumes passer un peu, même si
Publishlng CJo.; F. E. Fontaine, "Le Prix avec l'idée qu'ils sont colorés naturelle- cette couleur devenait un pou jaune, que
CoraWnt"; H. Nightingale, "Tssu A ment, alors leur vente devient une fraude, de courir le danger qui peut résulter de
Nouveautés"; Aène Laquerre, "Liqueurs Ces exemples Indiquent ce que je cop la présence de matières minérales si tox.
et Tabacs"; Jacob Masurna, "MonetarY idère comme la partie la plus dangereuse iques.
Times"; P. Urquhart, Ottawa, etc., etc. de la falsification de produits alimentai- Je ne veux pas m'étendre plus long

res. Je ne voudrais pas que l'on pense temps sur ce point particulier de mon

leALSIFICATION DES ALIMENTS que mon opinion au sujet des falsifica- sujet. Je parlerai plus spécialement de
Co., ltD. JW.wieyt ans est qu'elles ne son-t jamais nuisi- certains effets tiue la falsification des
[Partet CD t., . B. case, Wans bles à la santé. Tel n'etmalheureuse- produits alimentaires produit sur le fer

Pblshnment pas le ca. Un produit gras, privé mier lui-même en tant que producteur.

Qu'entend on par falsification des ail- ç'un ingrédient précieux tel que la crème, D'abord, J'appelle de nouveau l'atten-
ments? Aux yeux d'un grand nombre de devient moi s nourrissant; et un ma- tion sur la vente de la margarine comme
personnes, la falsification des aliments lade, par exemle qui est obligé, par or- beurre. C'est un fait bien connu que les
consiste uniquement a ajouter aux pro- dre du médecin, de se nourrir de lait, fermiers -tirent une grande partie de
duits aldmentaires, dies substances nuisi- n'aura pas un aliment qui lui convienne, leurs revenus de la vente de crème et de
bles à la santé. Cette manière d'en-visa- ai -On -lui sert du lait écrémé. On peut beurre. Aussi Il paraît que chaque livre
ger la question a été sou-mise plusieurs dire la même chose de beaucoup d'autres de margarine, vendue comme beurre, af-
fola à -l'appréciation de comités du Con- sortes de falsifications. fecte directement la valeur sur le marché
grès, chargés de l'étudier. Mads à mon Il est Indéniable que l'on ajoute aux d'un des prinicipaux produits de la ferme.
point de vue, ce fléau de la falsification produits alimentaires beaucoup de subs- El-le diminue la demande et tend ainsi à
deQ produits alimentaires est une que- tances bsolument nocives, la plupart du faire baisser les prix.
tien beaucoup pus compliquée, a fal- -temps dans le but de lescolorer et de les Bien en-tendu, je ne duie pas un de ceux
sificatfon n'a Jamais pour but de nuire conserver. Il y a une longue 'liste de cou- qui voudraient voir les produits de la
A o-a santé du consommateur; braque ce ,eurs employées dans les aliments. Quel- ferme atteidre un prix si élevé que la
fait ase produit, c'est un cas accidentel et ques-unes d'entre el-les sont tirées de vé- société entière se trouverait lésée, au pro-
qui n'était pas voulu. gétaux et sont base de chlorophylle; fit de la classe agricole. Mais je voudrais

Je d'irai môme, et sans crainte d'être pour cette raison, on ne -peut pas les rie- voir une répartition équitable des prix,
contredit, que le seul objet qu'ont en vue arder comme nuisibles A la santé. Le de telle sorte que, lorsque la prospérité
ceux qui falsifient les aliments, c'est de roucou est peut-être un des meilleurs ty- cnt gévéx aIe, le fermier puise recevoir
gagner de l'argent, c'st de vendre un pes de cette espèce de couleur. Ensuite la part qui lui reient en toute Justice.
produit alimentaire à un prix inférieur vient la longue suite des produits tirés En outre, beaucoup de fermiers tirent
Atiaprofit considérable de la vente du
n'était pas falsifié, et de profiter de la trouver d'inoffenrifs, mais un grand nom- miel; pser Co
confiance que l'acheteur accorde au yen- bre d'entre eux sont connus pour leurs -glucose ou de sucre, vendue comme miel.
deur, tpbur lui vendre un objet qui n'est propriétés toxiques. Oes cou-leurs sont restreint le marché et fait baisser le prix
pa;s -lobjet demandé et qui ne répond pas maintenant employées èxelusivement pour de l'article pur, eun mese temp que le

Sl'article qu'il est supposé représmnter. la coloration des produits alimentaires, profit du ermier.
En d'autres-terms-,-ee qui constitueile-ex'pté dan les Etats o la loi défend De même, laculture de l'érable devient

grand mal de la falsification des al- leur usage. uipour le

Ments, c'est, la duperie qui en résulte. Je Il y a une autreclasse de corps m- sirop d'érable et le- sucre purs ont u

ne consffldê -pas IUla.bde O-pIoys -pour reration des aliments, haute valeur et atteignent des prix fan

n'aura ~ ~ cra pas unaiet u u cnine
si ~s o1 -lui dirrt dula. érè O pu
die a êe hoede beauou autres'e

margriIe este innibl qualo otese auxIc

one falsification. C'est et qui présentent des caractères enco-e taisistes.
une graisse naturelle, tirée d'animaux en plus répréhensibles. Ces corps ne sont à la prospérité du fermiduqie de lancer

botnne satté, et ce produit a autant de pas -des colorants; mais Ils servent A sur le marché un artice qui oit Un"

droit à être sur le marchl que les autrestixe- et à rendre plus vive la couvleur c nntrefaçon de sirop d'érdble.


